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PROTESTATION

La S&maine .Religieuse de Québec croit de-
voir protester de toutes ses fbrcesr contre-
l'article para- dans Le Canadien du 1er av ril
courant et intitulé : La diplomatie papale et
l'affaire des Jtsuites.

Nous pensons entrer dans les vues de
l'autorité dioeér3aine en nous contentantý
pour le moment de cette simple déclaration,
81iffisante cependant pour ne laisser subsis-
ter' aucun doute sur notre manière d'appré-
cier de semblables écritsi

L'INTEftIIE RANCE.

D)ans l'un des banquets offerts au nouveau
président des Etatks-Unis, le général Rarri-
son, l'1un des convives but à ea santé. Le
général lui fit raison en bavant un verre
d'eau. Deuxc autres toasts furent accueillis
de même par lui. Les convives paraissant
surpris, le génIéral Harrison se leva et fit,
dit-on, la déclaration suivante:

"J'a' fait vStu de ne boire que de 1'caum
Voulez-vous savoir pourquoi ? A P'Ucriver;
sît4 je faisais partie d'une petite société de
dix-sept personnes. Mes seize camarades
sont morts depuis longtemps. L'abus da
vin et des liqueurs a abrégé leurs jour8.
C'est eon voyant comment ils ont pris inlsenl-
siblement l'habitude de s'enivrer, que j'ai
formé la& résolution de m'abstenir de. toute-
boisson fermentée% et je n'ai jamais manquè
à mon ser ment!"

Nous ignorons, jusqu'à quel point le lan-
gage- que l'on prête au général Harrison est
authentique ; miais il présente du moins.
tous les caractères de la vtraisemb1anme

Quoiqu'il en soit de la vérité de ce récit
rapporté par les journaux, combieu.pour-
r'aient répéter ces paroles: " Cmes eamarades
sont morts depuis longtemnps;"' ou.sise
sont pas morts, ils ont perdu leur chemin.
<'Labus du vin et des liqueurs a..abr-sgé

leurs joursi" ou leur a fait oublier le r-5le
qu'ils avaient à jouer. Et plûtt A' Dién qpe.
les jeunes gens qui doivent aller grossir les
rangs de la clusse instruite et dirigeante,
instruits par les chutes de leurs devanciers,
prissent tous la réoolution du nouveau prýé.
-ident des Etatstns Nons ne verrions
pas si fr-équeiment le naufrage de tant de
balles intellig'ences appelées à fournir nue
carrière souvcnt brillante 'et toujours utile.
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Nous pourrions, en mame temps, compter
pour aider à maintenir la vertu do tempé-
rance en honneur au sein de notre popula-
tion, sur une caste dont l'exemple est tou-
jours contagieux, soit pour lo bien soit pour
le mal. Oui. après les sociétés de tempé-
rance, dont l'influence salutaire doit être
mentionnée en premier iicu, et une excel-
lente loi, il est indubitable que les bonnes
mours des classes dirigeantes, en matière
de sobriété, sont le levier le plus puissant
pour populariser la vertu de tempérance.

Ce fait eet tout Paturel. L'homme ins-
truit jouit auprès de ceux qui ne le sont pas,
d'un prestige et d'une autorité incontes-
tables. On lui suppose une sagesse et
des lumières qu'il n'a pas' toujours, mais
qu'il devrait avoir; et sa manière d'agir
ne manque jamais de faire impression sur
ceux qui sont à portée de la connAître. S'il

.des principes religieux qu'il pratique sans
ostentation, ceux qui en sont les témoins
sont affermis davantage dans leurs croyan.
ces et portés à l'imiter, Si, au contraire,
il est indifférent en matière de religion, ou
s'il laisse apercevoir la plus légère teinte
d'incrédulité, il aura également un certain
nombre d'imitateurs, entraînés, les uns par
la sottisse et les autres par l'orgueil. Nier
qu'il en soit ainsi, c'est nier la puissance
irrésistible de l'exemple que nous pouvons
constater tous les jours, même les yeux à
demi-ouverts; ce qui, au reste, n'est nié par
pèrsonne. La classe instruito fait donc
école danntout ordre de choses, et surtout
en matière de sobriété. Ceci est tellement
vrai, que pour connaître à quel point la
tempérance est en honneur dans tel centre
ou telle paroisse en particulier, il suffit de
s'enquérir des habitudes de la classe diri-
geante. Cette dernière est-elle en général
irréprochable? Soyez sûr que le gros do la
population l'est également. Oublie-t-elle
au contraire le sentiment de sa responsa-
bilité et de sa dignité ? Comptes alors, si
vous le pouvez, ses nombreux imiL-'teurs.
Quand même une paroisse n'aurait sous les
yeux que les habitudes intempérantes do

son médecin, il en résulterait déjà un grand
mal. Les relations journalières que l'on est
tenu d'a-voir avec lui, sont un danger per-
manent. Il aime gén*éralement avoir des
compagnons do plaisir, en soi-te qu'il de-
vient invariablement une pierre d'achoppe-
ment'pour un grand nombre. Après tout,
se dit-on, si ce défaut consommait la ruine
de l'âme et du corps, comme on le prétend,
verrait-on notre médecin en faire si poude
cas ? Un médecin intempérant, surtout
dans une paroisse de la campagne, est un
véritable fléau sous tous les rapports. Sans
compter les dangers que courent entre ses
mains les intérêts temporels de ses clients,
qu'il a mission et qu'il a fait serment de
sauvegarder dans toute la mesure de ses
forces, il est un élément incessant de démo-
ralisation. Le noble exercice de sa pro-
fession qui fait de lui, pouir ainsi dire, le
curé du dehors, perd alors son haut carac-
tère de ministère pour devenir l'art le plus
vulgaire.

Ce type se ferait plus rare, il.nous sera-
ble, si nos populations le voulaient. Quand
tous les moyens suggérés par.la charité
fraternelle, ont été employés inutilement,
on devrait s'entendro pou: fairo lisolement
autour du médecin intempérant, en lui refu-
sant toute confiance, et lui chercher
immédiatement un remplaçant. Mainte-
nant que cette classe de professionnels est
légion, c.ux-la seulement qui sont sobres et
moraux devraient être honorés de la con-
fiance et de l'encouragement du public.

Ce que nous disons des médecins, s'ap-
plique par déduction, au moins dans une
certaine mesure, à tous les professionnels
et à toutes les personnes instruites, quelque
soit le genre d'affaires auquel elles se
livrent.

Cette ligne de conduite, dont la sévérité
n'est nullement en opposition avec la cha-
rité et les vrais principes cPrétiens, aurait
les effets les plus salutaires. D'abord, elle
protégerait la classe instruite et dir'geante
contre des excès auxquels elle est tout aussi
portée que les classes moyennes et basses.
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Elle serait le salut d'une foule de jeunes
gens, qui, pour commencer, n'ont que le
tort d'être impruderats et de craindre de se
singulariser, suivant l'ezpression stéréoty.

pée. ,
Elle favoriserait par là mème la belle

vertu do tempérance. Car, nous le répé-
tons, après le, sociétés de tempérance et
une bonne loi, l'exemple de la classe ins-
truite et dirigeante est le facteur le plus
puissant, pour arrêter les:'avages d'un fléan
qui fait plus de victimes que toutes les
maladies ensemble.

.Par conséquent, si tout le monde ne se
sent pas capable de l'acte héroïque que
l'on prête au général Harrison, au moins
que tous soient sur leurs gardes, et pren-
nent la résolution de n'user des boissons
enivrantes qu'avec modération, et dans le
cas de nécessité seulement.

-o-

LE TOMBEAU DU CURÉ D'ARS EN 1885

(Suite)

Au milieu de l'église, les ouvriers en
habits de fnte, accomplissaient leur tâche
dans un respecteux eilence. On voyait
que l'émotion chez eux dominait la fatigue,
et qu'ils comprenaient l'honneur qui leur
était fait. Ils n'étaient pas les seuls émus;
toute l'assistance était dans le recueille-
ment et dans l'attente; les souvenirs afflu-
nient et rappelaient à la mémoire ces
amis fidèles du Curé d'Ars, qui avaient,
le 16 aôut 1859, descendu dans le ca-
veau ce cercueil qu'on allait remonter
M. l'abbé Toccanier, le comte des Garets
d'Ars, le frère Jérome et Catherine Lassa-
gne. Eux.dorment aussi dans le Seigneur,
mais leurs âmes n'étaient-elles pas là, pen-
dant qu'on enlevait les pierres que leur
vigilance filiale leur avait fait si bien
cimenter?

Mais 'les fouilles se continuaient sans
relâche, et déjà un premier frisson avait
parcouru. Passemblée, quand l'enlèvement
de l'an - des dalles qui supportaient la pierre
sépulcrale avait laissé apercevoir le cor-
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cueil. Mgr U#prara se tenait auprès des ou.
vriers,suirveillant leura Qpérations, faisant
prendre les mesures de la pierre tombale
pour leE consigner dans le procès verbal do
l'exhumation; enfin., toûtes les dalles étaient
enlevées et le cercueil étpit visible.

A ce moment le silence profond qui se fit
fut la plus fidèle expression des battements
de tous les cœurs. Mgr Soubiranne compre-
nant les désirs de l'assistance, l'engagea à
s'approcher pour voir plus distinctement le
cercueil intact du curé d'Ars. Si au com-
mencement de ce récit je trouvais difficile
de décrire les émotions de cette journée,
dont on m'a parlé longuement pendant
mon séjour à Ar, en 1888, combien cette
tâche est-elle plus difficile lorsqu'il s'agit
de parler de cet instant solennel I

Le cercueil du curé d'Ars! Ah ! pour
beaucoup, sa vue n'a-t-il .pas été la vision
d'un passé qui ne peut s'oublier * Ne nou3
semble-t-il pas revoir sur ce bois, sur ces
couronnes consurvées, la trace des larmes
qu'on avait répandues le 16 août 1859, alors
qu'il se fermait et dé robait aux yeux de la
paroisse d'Ars celui qu'elle aimait tarit !
Et il était là, on le revoyait encore ; maia
non plus avec douleur: la consolation et
l'espérance lui avaient snccédé.

Lorsque tous les témoins se furent appio-
chés, les ouvriers descendirent des cordes
dana le caveau, et appelant les conseillers
pour les aider, ils remontèrent doucement
le cercueil; puis, le; plaçant sur leurs épau-
les, ils allèrent le déposer dans la nouvelle
église sur le marche-pied du maître-autel,
la tete du côté de l'évangile et les pieds du
côté de l'épitro.

Il reposait auprès de ce bas relief où
Sto Philomène est représentée enlevée -par
les Anges audessus des flots de la mer; la
jeune martyre semblait sourire à son fidèle
serviteur, à celui qui avait été Pun des
premiers et des plus ardents propagatedra
de son culte.

Mgr de Belley, Mgr Caprara, les membres
de la commission et quelques témoins
entrèrent alors dans l'enceinte, et Mgr

4.

Il
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Caprara prenant la parole signifia la défen-
se, sous peine d'excommunication late sen-
tentie réservée au Pape, de prendre ou
d'introduire le moindre objet'dans le cor-
cueil qu'on allait ouvrir.

Cotte déclaration faite on latin, fut tra-
duite à l'assemblée par Mgr Soubiranno.

Ensuite Mr. Valansio, se penchant sur le
cercueil, enleva la poussière qui recouvrait
l'inscription, gravée sur une plaque de cui-
vre vissée à ce cercueil; Mf. Lombard lut
à baute voix le texte conservé dans les
archives de la Commune, et le' Vicaire-
général répétait après lui chacune de ces
phrases, en les lisant sur l'inscription
f4néraire:

"Dans ce cercueil en bois de chéne et
doublé en plomb, est renfermé le corps de
.ean-Marie-Baptiste Vianney, né à Dardilly
(Rhône), le 8 mai 1'86, décédé curé d'Ars
(Ain), le 4 août 1859, après avoir desservi
cette paroisse pendant 42 ans. Suscité de
Dieu pour la conversion des pécheurs et la
consolation des malheureux, il passait les
jours et les nuits à les entendre, et chaque
année dos milliers de pèlerins venaient au-
près de lui, attirés par l'ndeur de ses vertus
et les merveilles de sa sainte vie.

" Mgr. Chalaudon, évèque de Belley, le
nomma chanoine honoraire du diocèse, et
l'Empereur Napoléon III, Chevalier de la
Légidn d'honneur.

"A l'époque de sa mort, Mgr de Langalerie
était évêque de Belley; Mgr Camelet, supé-
rieur des .Missionnaires du diocèse, et M.
l'abbé Toccanier, vicaire de la paroisse;
M. le comte des Garets, maire de la Com-
mupe d'Ars."

Après cette lecture, le maître-menuisier
dévissa le cercueil de chéne, puis le maître
plombier descella eeini de plomb. L'atti-
tude était vive, les désirs de tous soule-
vaient cette feuille de métal qui, en bo
repliant, laissa voir ce qui restait du curé

'Ars, de celui qui souriait de pitié en par-
lant de " son.misérable cadavre."

Il apparaissait enfin cet homme de Dieu,
coucbé dans ce coregpil où, depuis 26 ans,

il reposait 1 Les fidèles d'Ara avaient devant
les yeux le corps do ce p -être adm ablo
qui, pendant sa vie, somb'ait avoir oublié
qu'il an avait un, pour vivre de la vio des
anges ! On le retrouvait ayant subi, il est
vrai, les lois de la nature, mais, d'après le
rappbrt des médecins, dans an état de demi-
conservation I

Sur cotte tête, dont autrefois le plus ha-
bile p.- eau n'aurait pu reproduire l'expres-
sion, la mort avait fait son œuvre, laissant
seulement la partie supérieure reconnais-
sable. Ces mains qui avaient répandu tant
de bénédictions, tant de pardons et d'aumô-
nes, étaient noircies, sans doute par letemps,
mais bien -conservées.; elles reposaient
sur la poitrine et tenaient un crucifix et un
chapelet. Ces pieds qui toujours avaient
marché dans la voie des commandements
poursuivi tant de brebis égarées pour les
ramener au bercail, portaient intacte la
chaussure grossière qui témoignait de la
pauvreté du serviteur do Dieu.- La soutane,
le surplis -n'avaient pas trop souffert des
outrages du temps; l'étole avait, encore s
couleur primitive, et le rabat était comme
au jour de l'inhumation.

A ce moment solennel Mgr de Belley,
voulant réaliser le désir exprimé par le
Promoteur de la Foi, lui remit, pour Sa
Sainteté Léon XIII, le petit crucifix que
tenait entre ses mains depuis tan, d'années
le serviteur de Dieu.

Les docteurs-médecins firent leurs obser-
vations qu'ils consignèrent dans4 un rapport
écrit, rapport la devant les tribunaux, rati-
fié par chacun des docteurs et remis signé
par eux, pour être inséré aux actes.

Mgr Saubiranne fit ouvrir l'église et on
annonça aux paroissiens qu'ils pouvaient
Japprocher des restes de celui quiavait été
leur père et leur pasteur.

-UN PÈLERIN D'ARs.

-o-

CONSULTATIONS

le Ceux qui je'ûnent peuvent-ils, le matin,
prendre du beurre, du fromage ou quel.

I
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qu'autre aliment maigre, avée un pou de

pan R ipourvu que Io tout n'excédé pas

it peu pirès doux onices;
20 Eist-il parmi8, à la collation du matin,

de remplacer lo %r'tin par un autre aliment?
.R. 011i.
30 Peuit-on, pour soutenié res forces; jus-

qu'au repts du lendemain, prendre plus du
huit onces à la c'lltition du soir?

R Certainornunti si on ne peut fairo
autrement.

o-

Trois merveilles opérées par Sainte Anne

J'implore dle vous la perniissïoyl de pu-
blier dt ns les IlAnnales de la bonne sainto
Anne ", les trois gtandes choses que cotte
puissante thaumaturge a opèrées on mil
faveur.

le La dyssontorie torturDit mon mari
depuis tr'ois ans, on dépit des rem'ýdès do
toutes sortes. Le mal était arrivé à un tel
peint que le cher patient ne pouvait p)lus
travpiller qu'avoo beaucoup do peine. jo
le voyais atvc(5 douleur se diriger vers la
tombe, alors, j'eus recours. à la boine
sainte Arme. > Malgré l'état do faiblesse
dans lequel était mon époux, il prit un
jour le bâton du pèlerin, et se dirigea verm
le sanc tuaire béni de Beaupié, mais il ne
put f-tire qu'une partie du tritjet. A bout
de forees, et croyant sa dotnière heure arri-
vée, il demanda l'hospitalité. On le mit au
lit, et on lui prodigua des soins empressés.
Au ý,rand étonnement des pertsonnes pré-
sente, un doux et tranquille sommeil
s'empara aussitôt du talftde. La bonne
mère de la sainte Vierge venait dejeter un
regard de miséricorde sîr lui; il se réveilla,
quelques hieures après, complètement guériz.
Il termirià t -on pèlerinage en chantant düs
actions de grâces, et depuis cette époque sa
santé est trôti bonne.

2o. Mon petit garçon, âigd *de doux ans,
fat attaque, par la fièvre scarlatine qlui lui
laissa, en se retirant, un ulcère au côté
droit do la gorge. J'appelai le médecin qui
lui prodigua les secoutrs de son art pendant!
six mok Tout fat inutile. D'enfant eùtý

bientôt lo visage couvert do plaies hideuses,
et on les déclara 'incuirablo. Jo mne mis à
prier' et à faîire prier la bonne sainte Anne;
je pris d1ans mes bras le pauvre petit üIgigô,
et j'allai le montrer on pleurant it la grando
Tfhaumaturge du Canada. iQue Dion et sa
sainte aïecule soient loués 1 Au bout de
huit jour-, le cher petilv tait sauvé. Seule-
ment, il garde dos cicatrices qui rappellent
scs anciennes souffrances 'et la %bonté do
notre protectrice.

So. Ji~n 1881, le bon Dieu me donna unô
petite fille, matlheureniAement infirme. Elle
avait un oSlt sensiblement plus bas que l'"au-ý
tre, et d'uho grandeur démesur'ée. A cette
vue,jemesentis d'autant plus découragée qie,
les médecins ne voyaient pas de remèdes il
l'infirmité. Eincore un*e fois, j'eus3 rëcourý
à lai sainte Vierge et à sa mère, et je ne fus«
pas abandonnée. Petit à petit l'oeil de l'én-
fant gagrnae sa place nature~lle et devint dé
la m8me dimension que l'autre, Hlonneur
et reeonnaissance à sainte'Anno età ire

irg0 puissante.-Annale de la benne - aînte

D.R
-o-

LE RÉVÉREND M. ÉD)OUARtD*DUFOURJ[
ANiNCURE DE ST-R:OCHI DES AL~IS

C'est mardi, dans la nuit du 19 au 20 mars
coura nt, qu'est. décédé le vénérable prêtÉàà
dont le nom est on tête de cette notice ne-
crologique.

N1. Dufour est né- à la Baie Saint-Panl, la
Il juin 1814, fils d'Isaac Dufour et de Véroo,
nique Gamach 'e. Il fit son cours classique
au collège dle Sainte-Anne. La 18 août.
1842, il fut ordonné prétre et devint ~ur
à 1zaint-Thomas ; on 1845, il fut tiinim
missionnaire de Somnerset, et on 1850>, curé
de Saint-Lazare. Ce fut eti 1875, le* 26
avril, qu'il fut transféré à Saint-Rouh deg
Aultiaies dont il fut le curé jusqu'au mois
d'octobre 1888.

Pendant les 46 années qu'il exorçar là
saint ministére aucun événement no -;int
rompre la inonotonio de la vie de Ù, Dufour,

J:
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Tout entier à son troupeau ot ses oxer-
ices do piété, il a continué, pendant los

tainées de sa prêtrise, les habitudes de
recueillement et de vie ietirée qui avaient
caractérisé son enfance et sa jeunesse. Tout
les matins, à 4 heures pendant, l'été, à 5
heures pendiant l'hivor, on lo trouvait dani.
la sacristie do son église, prêt à rencon-
trer ceux qui désiraient le voir. C'est
là qu'il dirigeait sa paroisse : trop timide
pour conbattro en chaire lus désordi os de
sa paroisse, c'est au confessionnal qu'il 'os
attaquait et les détruiWait. Le reste de la
journée était partagé entre la récitation do
son bréviaire, qu'il disait toujours à heures
fixes et que rien ne p uvait iotarder, des
lectures pieuses, et surtout l'étude de l'.icri-
ture Sainte ; cette étude, que l'on pourrait
dire la seule pour lu, tant il y prenait
plaisir, occupait la plus grande pirtie de son
temps.

Cette rigide observation de la règle ne
l'empêcha jamaia cependant d'exercer, en-
vers ceux qui venaient le voir, cette franche
et cordiale hospitalité dont on a fait un trait
du caractère canadien. Rien no lui faisait
tant plaisir que la visite de ceux dont il
avait été le curé ; alors il n'avait plus rien
à lui: son presbytère, son temps, sa per'-
sonne même, tout était à la dispos:tion do
ses hôtes. Il était tellement bon que, lors-
qu'on parlait de lui, on disait toujours le bon
M. .Dufour.

Ceux qui l'ont entendu en chaire savont
qu'il ne songeait guère à faire de l'éloiquen-
ce, et que les règles de la rhétorique n'en-
traient pas toujours dans le plan de ses ser-
mons. Et pourtant, ses instructions avaient
un certain charme ; il savait rendre lo mal
odieux, présenter la vertu sous son côté ai_
mable, 'et la montrer facile à tous ; sa pa-
role portait la conviction, eau on sentait
que, chez lui, c'était le cœur qui parlait par
les lèvres.

L'iîtruction religieuse de son peuple fut
;oujours le premier objet de sa sollicitude
les nombreuses retraites, neuvainos et ex-
ercices publies qu'il fit donner par différents

prédicateiurs, on sont la preuve. Mais il
cherchait à donner à l'enseignement reli-
gieux une base solide, en développant l'in-
telligence de lajeunesse-par une bonne édu-
'ation. C'est à ses soins, à sa charité, à
son amour pour l'instruction, que plusieurs
joupes gens doivent l'avantage d'avoir fait
des études classiques et d'occuper aujour-
d'hui dans le monde, et surtout parmi le
clergé, des positions honorables. Plusieurs
jeunes fillos ont aussi partagé dans sa géné-
rosité, ont pu faire dos cours d'étude et de-
venir de fidèlesservantes du Seigneur dans
diff.renteA. communautés, nota mment chez
les Révdes Sours do la Charité et celles de
Jésus-Marie. Souvent, pendant l'année, on
le voyait parcourir ses écoles, et ranimer
le zèle des institutrices, en excitant l'émula-
tion des élèves. Aussi St-Roch des Aulnaies
est une'des paroisses où l'éducation élémen-
taire donne les meilleurs résultats. C'est
son amour pour l'instruction qui a engagé
le bon M. Dufour, d'accord avec un confrère,
le digne curé de Saint-Philippe de Néri, à
fonder au collège Ste-Anne un prix qui
porte les noms der, généreux fondateurs.
C'est encore le même m itif qui l'a engagé à
léguer tous ses biens ait collèce Ste-Anne,
son Alma lfater qu'il aimait tant.

Que dirons-nous de son humilité ? Quel
soin il mettait à disparaître I Son âge, sa
p.osition lui permettaient d'aspirer à être
distingué de la foule, et cependant il s'en
effaçait autant que possi ble. Voilà ce qu'il
fut dans son cœur.

Quant à ses rapports avec Dieu, les exer-
cices de dévotion si multipliés qu'il a éta,
blis, la solennité qu'il leur donnait, ses ex-
hortations à la communion fréquonto, nous
sont une preuve du soin qu'il prenait à pro-
cure- la gloire de Dieu, un gage bien fort
de l'espérance que Dieu lui en a déjà donné
la récompense.

Nous avons assistè aux belles funérailles
qui lui ont été faites, et qui ont eu lieu à
StRoch des Aulnaies, le vendredi suivant.
Ç'a été solennel. L'église était toute teP-
dqe do draperies noires et blneches ; ces



décorations qui avaient été dirigées par M.
r*abbé Gco. Miville, proies8eur auII collège
Ste-Anno, étaient magnifiques. Les chants
pleins, de tristesse Jo lit îmeise de Requiem
furent exécutés par un choeur nombreux dlu
prêtres et de laïques dirigés par MM. les
abbdes L. 0. Tremiblay et b. N. Lessard,
professeurs au collège de Ste..An ne ; l'orgue
était tenu par Ml. Jos. Wrotrb!ay. Toute
une paroisse, plusieurs étrangers et trente
prêtres étaient agenouillés autour du cer;-
cueil du pasteur décédfé, uflfrant pour lui au
ciel !leurs prières. La iinesso efut chantée par,
Mgr H. Têtu,- U'umbriler du Palais C.trdina-ý
lice ; le I'év. M1. L. O. Moisan, curé do St-ý
Narcisse de Beaurivago, re mplissait lesý
fonctions de diacre, et le rév. el. P. Du-
mais, vicaire à &t-Alexandre, celles de 'sous-
diacre. Avat, l'absoute, faite par le rév.
31. Chs. Trudollo, ch-apolain de Illôj)itad du
Sacré-Coeur, le ré v. M. André Pelletier, an-
cien curé de Saint-Joan, 1. O., is'approeha
do la foule et oni quelques mots bien appro-
priés, fit l'éloge de celui que Dieu venait
d'appeler à lui. Il représenta le regretté
défunt comme l'ami, lea plus sincère ami de
son peuple ; puis avoir énuméré les nom-
breux mérites du vénérable M. Dfluour, il
ajouta que la'meilleure manièro dont les
paroissiens de St-Roch des Aulnaies pou-
vaient témoigner leur reconnais3sance en-
vers leur curé, était de ne jamais perdre le
souvenir des leçons 'et des exemples qu'ils
on avaient reçui et de les mettre.on prati-
quo. De plus, dit-ill, priez pour lui :il taut
étro s-i par pour entrer dans le ciel.

Au choeur, outre. les révérends niessiers
déj nommée, ou remarquait les révérends
MM. H. flubé, C. A. Collet et A. Michitud,ý
du collègà Sainte-A.nne; les révérends -MM.1
B. ion, curé de la Rivière-Ouelle; Georgel
fleaulieu, curé de Saint-Onèsime ; L. A.ý
Martel, ancien curé do Saint-Joseph de
Beauce; Ed Deràers, lenté de Saint-Phi-'
lippe; 1. N. Sirois curé - du Cap-aint-
Ignuc(,e;, Chs Galerneau, curé de Saint-
Pacôme ; C. B. Frenotte, curé de Saint-
hean Port-Joli; Chs. Bacon, curé de 1'Islet;

M agi. Moreau, curé de NoLro -Dame du
Moîît-C:iîînel; J. 1%. Do.qjur4ins, ci-ré- de
Sainite-Louise ; J.. 0. Soucy, curé de Saint-
Roch dos Aulnaiem ; Cans. i3rochu, curé de
Saint-Donis ; J. J. Guauthier, curé do Satint-
Lazare ; Ed. -Richard, vi,ýire à Sainte-
Louise; esv,.PllirddoèeeSin.
Bon ifaceo; F. Dupuis-, du collège de Lévis;
L. P Ouellet, v'eaire à Saitîto-Anno Lape-
entièr'e; J. O. Langloe, vicaire à Saint-
Thom:ail; L. P. Delisie, vicn ire à Notre-Dame
de Lévis ; J. Chénard, oec. au Grand.K'hni-
naire de Québec.

Paroi,,siens du Somorset, de Saint-Lazare
et de Suint-Roeh dem Aulnaies, que le nom
dii bon M. Dufour reste profondément gravé
dans vos coeurs. Il a été bon pour vous;
montrez vous reconnaibsants de ses soins,
on vous montrant bons chrétiens, et on
priant pour lui. Le pasteur a priétoe

sa vie pour ses <uailles; il est bien juste
qu'après sa mort les3 fidèles prient pour! le
pa8teur. De son côté, il ne vous oub1ie-a plis
là haut; il prierit pour que vous viviez purs
de toute tache afin de mériter de posséder
le royaume céleste.
Beati immaculali in via, qui ambulant in lege
Domzini.

**Prfi:re.

Le révérend M. Lionne (Pierre), ancien
curé de Sa'Inft.Albati, décédé le 30 mars der.
nier, à S-.int-Jecan, 1. 0., était membre de
la soc;été 3minit-Jos3ph, de la Congrégation
du Collôge, de, Sainte-Anne et de latmociété
d'une Messe, ,Section diocésaine.

M. Dionno e3st rlé à L4 Rivière OUelle le
28 juin 1826, flts de Houri flionne et de
Perpétue Bérui. Il fut ordonné à Qnébece
le 18 juin 1854, il devint la méne année
vilau'e, à Saint-Josephi do Lévis et à Saint-
Roclî de Québec. En 1856 il fut nommé
curé de Saint-Aiban qu'il dessArvit jusqu'à
ilatbmne deé 1881, époque à laq.uello il
abandonna le ministère pour se retirer à

SitJa, L. 0.
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26LA SU1MAINE RELIGIEUSE DE QUEBEG.

NOUVE LLES RELIGIEU SEic.

:RomE.-Par billets de la SoL:rétaireriv
d'tto ate du 15 mars dernier, bsu

verain Pou tifs, à nommé:

?ro-Datairé, on remplacement de fo u
l'Elne Sacconi, S. Em. le cardinal Bianobi,
qui occupait jusqu'ici lo poste de préfet des
Rites;

Préfet do la S. Congrégation dos ]Ritep,
&. Em. le Cardinal Laurenzi;

Secrétaire des Mémoriaux, S. Sm. le Car-
dinal Vantitelli, à la place de l'Eme Lau-
renzi : et préfet de la S. Coiugrégation det3
Indulgences et Saintes Reliquies, S. Em. le
cardinal Christofori, à la~ place do 'Eme.
Vanutelli.

Pu «r bille 'ts de la Secrétairerie d'Etat, en
date du 20 marsJ1. Saint-Père a daigné.
nommer:

MNgr Ruffo.Scilla, majordome;

Mggr Cretoni, assesseur du Saint-OMee;

Mgr Persico, secrétaire de la Propagandô
-pour les affaires du rite oriental;

Mgr !Nustài, çcrc-4iro dc Jli S. Congréga
tien des Etudes.

Le 19 mars dernier, anniversaire de la
consécration de Son Eiminonc o eperdinal
T aschereau comme archevêque de Québec,

j Mgr Bonj. Paq1 uet, p)rélat de la maison du
Saint-Père, a chanté solennellement la
mozesOdant3 l'égliso dii Séminaire fra&nçais,

Le 21 du m&ne mois, a dû se fitire, la
Consécration de l'église du collège canadien,
aà Fome. Le 04rdinal- Vicaire, l'Em. Pare-

*c'bi a ropsacré6 le maître aqtcl,'et on ni MO
temps six évêques et arehevèues~ ont con-
sacré les six autres autels.

Crn'cÂoo.-.--Iarchevêque r-eohan a nqmit
mé le Rév. -ýl. J. Dowling, du la paroisse
Sainte-Brigitte, (lu poste do vicaire-gténéral
de l'archidiocèse, de Chkleago, rendu vacant;
p.-r la mort du père Coiiway. Le nouveni
vicaire.général s'est élevé de la position do
commisi datte les marchandises, à une posi.,
tien qui cest surpassée seulement par cello'
de l'archevêque. Il est né à Cork, 4r1»nde,
cii 183$4.

LiTTs3PFL.-Le Rév. M. J. Quevillorn,
qui a consaierd6 la plus grande partie de-sa
carrière aux Missionti Canadiennes, desý
Etats-Unis, celébrera sesi nores de diamant
dans quelquoý mois.

PARais.- L'arclhcvèqn de Pàris. 4 lancé
un mandement concernant la reclierobe des
écrits de la, sorv4nte de Dieu Marie de Saled
'happuis., religieuse de ln Visitgtion, Par
un privilège bien précieux, la vénérée Mère
Marie de Sales faisait rornnaître-aux per-
sonnes qui la,- zonsuitaient la volontçé de
Dieii., elle eavait aussi leur en r9ndre aima.
bbc et ftcile l'entier accompliescmerit. Des
faits inconte.9tables permettent du croire
que ]?iiu lui continue cette douýble -mission.

MA NIoL 8Ils tiendra à 24int-Boni-
:UCO, Manitoba, en juillet, proctiaini.un con.
clle provincial, auquel prendront part S*
Grandetir Mgr Taché, archevêque 0e Saint-
Boniface, et L. L. G. G. les évêques Gran-
din, Faraud et Oint. du Nord -.Ouos4,
d'Her.bomez et. Durieu, de- la Colombie Bri-
tannique. Ce sera le premioreonoile depuidé
la formation de-cet arzhidiocêse.
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